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Les parents et les enfants de deux classes de maternelle Gringoire ont passé les trois premiers jours de la
semaine à fabriquer des soupes sur le temps scolaire. Jeudi soir, ils étaient invités à venir les déguster à l’école,
à partir de 18 h. Un succès, une trentaine de parents ont répondu présent. - Crédit Ouest-France

L’école Gringoire a invité les familles à venir  fabriquer des soupes avec leurs enfants.  Pour

l’occasion, un maraîcher a aussi été invité.

L’initiative

Le livre et la soupe

De lundi à mercredi, les familles de deux classes maternelles de grande et moyenne section de

l’école Gringoire sont venues mitonner des soupes à l’école, sur le temps de classe : « C’est un

moment de partage qu’on a mis en place, avec les élèves, les parents, les enseignants et

les personnels. C’est une vraie réussite. Une quinzaine de parents ont répondu présent ! »

explique Vanessa Plourdeau, professeure des écoles.

L’initiative s’inscrit dans une démarche plus large qui a démarré en novembre, avec le projet

culturel Matulu de familiarisation des élèves à la lecture, du réseau d’éducation prioritaire. « On

a commencé à travailler sur un album d’Anaïs Vaugelade, Une soupe aux cailloux,  début

novembre, et on s’est dit après coup : Nous aussi, pourquoi pas faire notre propre soupe 

! », poursuit Vanessa.

Des soupes et des messages

Le vendredi précédent, les élèves ont pu rencontrer un maraîcher bio, qui est venu proposer sa

production en début de semaine et leur expliquer son métier : « On essaie d’ouvrir les enfants

à tout type de métier, pour créer chez eux des envies ; on va aussi leur faire rencontrer

l’animateur de TSF98 ». Les familles, présentes, sont enthousiastes : « Ma fille a beaucoup

apprécié la rencontre avec le maraîcher. Elle en a beaucoup parlé à la maison ! C’est bien

qu’ils aient vu que c’est un métier de faire pousser les légumes. Car ma fille m’a dit un



jour que les concombres poussaient dans le réfrégirateur », explique Anissa, maman de

Yasmine, en classe avec Vanessa.

La fête aux légumes

Les écoliers ont pu découvrir des légumes qu’ils ne connaissaient pas : « Les élèves peuvent

mélanger  les  légumes.  Ils  voient  une  courgette  et  disent  carotte,  car  ils  ne sont  pas

vraiment en contact avec ces légumes. On les a par exemple emmenés au marché, pour

en acheter », détaille Vanessa.

Sarah, 5 ans, décrit son travail : « J’ai coupé les carottes, les pommes de terre, les poireaux 

; ce que j’ai préféré faire, c’est le dessin avec les morceaux de légumes. J’ai coupé le pied

du poireau pour en faire un nez. » Sa maman, Faiza, apprécie la démarche : « C’est une très

bonne initiative. Ça permet aux enfants d’avoir envie de manger de la soupe, car souvent

ils rechignent.  Je suis d’origine algérienne et je fais de la soupe !  C’est à refaire,  sur

d’autres saveurs comme le sucre par exemple. »


